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Soumise à mon propriétaire

Sur le seuil de la porte d’entrée, les bras chargés par les courses, Amélie fouillait dans son sac.

       - Où est-ce que j’ai bien pu ranger mes clefs ?

Après une recherche infructueuse, elle décida de sonner. 

Roger, le propriétaire de la maison, ouvrit la porte.

       - Bonjour, Roger. Excuse-moi de te déranger. J’ai encore égaré mes clefs. 

       - As-tu regardé dans tes poches ?

       - Ah non, c’est vrai, je n’y ai pas pensé. 

Elle glissa sa main dans sa poche droite et, instantanément, ses joues s’empourprèrent.

       - Elles sont là ! dit-elle d’une voix contrariée. Ses lèvres grimacèrent. Elle était morte de honte.

       - Je commence à être habitué à ton étourderie depuis 1 an que tu vis sous mon toit, dit-il en riant.

Amélie rit de bon cœur. Elle appréciait énormément Roger. Elle l’avait connu lorsqu’elle cherchait un petit logement au début de ses études à l’université de médecine. Une copine de la fac le lui avait recommandé, car c’était un ami de ses parents. Il était architecte. Il cherchait à louer une chambre dans sa maison trop grande. Il vivait seul depuis son divorce et cherchait un peu de compagnie. 

Quand Amélie visita la maison, elle tomba sous le charme des lieux et du talent de Roger, qui avait dessiné cette maison. L’endroit était magnifique. 

Le courant était très bien passé entre eux. Amélie emménagea rapidement.

Au fil du temps, ils étaient devenus de très bons amis et des confidents mutuels.

Il l’avait consolé lors de la rupture d’Amélie avec son petit ami. 

Elle savait trouver les mots justes pour le calmer lorsqu’il se disputait avec son ex-femme. 

Ils avaient pris l’habitude de manger ensemble le samedi soir. Amélie mijotait un bon petit plat, et ensemble, ils le dégustaient autour d’une belle table et d’un bon vin. C’était devenu un rituel entre eux. L’ambiance était souvent à la rigolade, mais certain samedi soir, un certain romantisme platonique flottait dans la pièce. 

Ils appréciaient ces moments passés tous les deux. Amélie appelait cela « nos instants rien qu’à nous ». 

Les amies d’Amélie lui reprochaient souvent de passer trop de temps avec Roger et de ne plus sortir danser avec elles. La jeune femme leur répondait qu’elle venait danser les vendredis soir et que cela était déjà bien suffisant. 

Amélie posa par terre le sac de course, qu’elle venait d’acheter et ôta son manteau.

       - Ouh, la vache, que c’est lourd ! Je suis bien contente d’être de retour, le magasin était bondé.

       - C’est normal, que veux-tu ! Nous sommes samedi !

       - J’ai acheté plein de bonnes choses pour le dîner de ce soir.

       - J’en salive d’avance, répondit Roger. En galant homme, il prit le sac pour le porter à la cuisine. 

       - Veux-tu que je t’aide à ranger les courses ? Demanda-t-il.

       - Absolument pas, je ne veux pas que tu vois ce que j’ai acheté, c’est une surprise ! 

       - Très bien, jeune fille, je vous laisse à vos cachotteries, dit-il en riant.

       - J’espère que tu te régaleras. Je vais vite ranger la nourriture dans le frigo, révisez mes maths, et en fin d’après-midi, je me mets aux fourneaux. 

Un grand sourire illumina le visage d’Amélie. Son petit nez retroussé, ses grands yeux bleus, son sourire enjôleur, firent vibrer Roger du plus profond de son être. Il la trouvait tellement séduisante.  Son cœur se mit à battre plus fort. Une douce chaleur monta le long de son corps. Il reprit ses esprits et déclara :

       - Dans ce cas, je vais retourner dans mon bureau, j’ai un dossier important à finir pour lundi. Je te laisse à tes occupations et n’hésite pas à m’appeler si tu as besoin d’aide. A tout à l’heure.

       - Bon après-midi Roger.

Roger s’enferma dans son bureau. Il s’assit sur son fauteuil. Ses pensées bouillonnaient.

« Amélie est une fille formidable, mais il faut que je me résonne. Elle n’a que vingt ans, j’en ai le double. Elle ne s’intéressera jamais à un homme comme moi. Il faut que je me ressaisisse un peu. »

Dans la cuisine, tout en rangeant ses courses, Amélie pensait à la soirée de ce soir. 

« Toutes les semaines, j’attends nos instants rien qu’à nous, avec impatience. Roger est un homme merveilleux, gentil, et tellement séduisant avec ses tempes grisonnantes ».

Amélie rangea la dernière boite de conserve dans le placard. 

« Ca y est ! Une bonne chose de faite, » se dit-elle satisfaite de l’effort produit. « Allez, à présent, j’arrête de penser à Roger et je me consacre à mes études pour l’après-midi entière. J’ai des maths qui m’attendent alors un peu de sérieux. » Se résonna-t-elle.

Amélie monta à l’étage. Un sourire illuminait son joli visage au teint rose. La pensée de cette soirée avec Roger la rendait heureuse. Ses jambes frêles grimpèrent quatre à quatre les escaliers.  Le tissu de sa petite jupette à fleurs bleues dansait sur ses cuisses. Elle entra dans sa chambre et laissa la porte entrebâillée. 

Elle sortit son manuel de mathématique et remonta ses longs cheveux blonds en chignon. Elle le fixa avec deux crayons à papier à la façon des geishas. La jeune fille s’allongea à plat ventre sur son lit. Elle ouvrit son livre et essaya de se concentrer. 

Son esprit bouillonnait. 

«J’ai hâte d’être à ce soir, se dit-elle. Nos petits moments ensemble sont tellement magiques »

Les yeux dans le vague, elle s’imagina à table avec Roger. Deux chandelles illuminaient la pièce d’une ambiance romantique. Les notes d’un slow langoureux tournoyaient dans la pièce. Roger se leva et l’invita à danser. Elle se blottit dans les bras de son beau quadragénaire.

Elle reprit ses esprits quelques secondes et releva les yeux. Elle se regarda dans le miroir en face d’elle. 

« Nous formerions un beau couple » pensa-t-elle avant de replonger à corps perdu dans ses rêveries intimes. Elle ferma les yeux et imagina les bras de Roger l’envelopper de toutes leur puissance. 

Le désir monta en elle. Amélie sentit quelques fourmillements entre ses cuisses. Son clitoris se réveilla et picota agréablement son entre-jambes. 

Elle ouvrit son tiroir de table de nuit. Elle sortit une photo de Roger qu’elle avait dérobée dans l’album sur l’étagère du salon. Il était tellement séduisant sur ce cliché. Elle n’avait pas pu s’empêcher de le voler. 

Le jour où, constatant l’espace vide dans son album photo, Roger s’en était aperçu, il avait pesté contre son ex-femme. 

       - Je suis sûr qu’elle l’a pris pour jouer aux fléchettes avec, avait-il déclaré ce jour-là. 

Amélie s’était bien gardée de tout avouer.

Elle reprit son livre de mathématique et posa la photo de Roger entre les pages ouvertes. 

Elle prit son coussin fétiche rose, en peluche, en forme de cœur. Elle souleva son bassin, et le glissa entre sa mini-jupe et sa petite culotte en coton.

Elle plaqua son pubis sur le coussin et entama des légers frottements qui excitèrent son petit bouton rose. Elle contracta ses fesses pour que le contact soit plus important. 

Sa respiration s’accéléra. Son cœur se mit à battre plus fort. Elle se mordit la lèvre inférieure. Une première onde de plaisir lui parcourut le corps. 

Elle dégrafa son chemisier bleu pour laisser sortir sa jolie petite poitrine. Elle ne portait pas de soutien-gorge. Avec les doigts de sa main droite, elle caressa ses tétons à tour de rôle. Ses bouts roses durcis par l’envie se dressaient fièrement.  

« J’aimerai tellement t’appartenir, pensa-t-elle en regardant la photo dans le livre. »  

Elle agrippa son manuel si fort qu’elle en froissa les pages. Elle ferma les yeux pour mieux imaginer. Un frisson de bien-être envahit son corps. Elle étouffa un léger soupir de plaisir très discret pour que Roger ne l’entende pas du rez-de-chaussée. Elle reprit son souffle et continua ses enivrantes caresses intimes. Un flot d’orgasmes la secoua entièrement. En silence, elle s’abandonna à une délicieuse jouissance. 

 

*****

 

Pendant ce temps, Roger s’accorda une petite pause. Il venait de boucler son dossier important. Il était fier de son travail. Il se leva et se dirigea dans la cuisine pour se préparer un café. Il porta la tasse à ses lèvres et fut surpris par la chaleur du breuvage. Dans un mouvement brusque, il en renversa un peu sur sa chemise.

       - Et merde ! 

Il ôta précipitamment son vêtement pour éviter que la boisson trop chaude ne le brûle. 

       - Ce n’est pas vrai ! Elle est toute neuve ! 

Agacé, il posa sa chemise dans la corbeille de linge sale de la buanderie et monta à l’étage pour se changer.  L’air frais fit frémir son torse athlétique. Arrivé sur le palier du premier, un drôle de bruit attira son attention. Il s’arrêta pour écouter.

« C’est bizarre ! On dirait comme un gémissement étouffé,» se dit-il, surpris.

Il tendit mieux l’oreille.

« Mais d’où vient ce bruit ? » se demanda-t-il.

Il avança, à pas de loup, dans le couloir, pour cerner sa provenance. Il s’arrêta devant la porte entrebâillée de sa jeune locataire. 

« Ça vient de la chambre d’Amélie. Mais ! Qu’est-ce qu’elle fait ? » S’interrogea-t-il.

Piqué par la curiosité, il regarda par la porte entrouverte. Il vit, tout d'abord, le bureau désordonné d’Amélie. Il sourit.

« Ah, les jeunes et le rangement ! pensa-t-il, amusé. Je me souviens que j’étais aussi bordélique à son âge ! »

Il inspecta d’un regard le reste de la chambre. Ses yeux stoppèrent net sur la couverture rose du lit. Il fut saisit de stupeur. Il vit Amélie, allongée sur le ventre, sa mini-jupe relevée au ras de ses fesses, les jambes légèrement écartées. Elle frottait avec frénésie son pubis sur un coussin en peluche. 

L’effet de surprise dissipé, Roger admira la jolie croupe rebondies et fermes d’Amélie s’agiter sous sa jupette. Il leva son regard et aperçut, dans le miroir, la poitrine à l’air de la jeune femme. Ses deux petits seins bougeaient au même rythme que son arrière-train. Ses bouts roses tendus étaient une invitation aux désirs.

Amélie fermait les yeux en serrant très fort son livre de mathématique. Elle ne remarqua pas immédiatement Roger qui l’observait. Un flot de jouissance l’avait fait lâcher prise. Elle se mordillait les lèvres pour ne pas crier. Elle se caressa à nouveau les tétons avec son pouce et son index. Elle frottait, inlassablement, à vive allure, son clitoris sur le coussin. Elle écarta un peu plus les jambes. Les mouvements remontaient de plus en plus le tissu de sa mini-jupe. Sa petite culotte en coton était rentrée dans la raie de ses fesses. Deux jolis globes fermes et bien galbés se dévoilaient peu à peu.

Roger passa de la surprise à l’excitation. Son regard était collé à ce spectacle de beauté et d’érotisme. Il eut subitement des scrupules. 

« Je dois la laisser tranquille ! Je ne dois pas empiéter sur son intimité ! » se dit-il.

De toutes ses forces, il essaya de partir. Impossible. Sa conscience le torturait, mais son combat face à la tentation était perdu d’avance.  Il était comme happé par le désir, scotché par l’envie. La jeune femme avait provoqué en lui un sentiment irrésistible, incontrôlable. Il sentit son sexe se dresser dans son pantalon.

Amélie se pinça le bout des tétons. Les yeux clos, elle entrouvrit la bouche et laissa échapper un léger soupir érotique.

Ce gémissement excita de plus belle les ardeurs de Roger.

« Je ne vais plus pouvoir résister encore très longtemps. Il me faut son cul, il me faut sa paire de nichons. Quelle beauté ! »

Il admira à présent le derrière de sa locataire gigotée à chaque mouvement de bassin. 

«Qu’est-ce que j’aimerais être à la place de sa petite culotte en coton, coincé dans la raie de son cul, » se dit-il, rêveur et envieux.

Il eut un besoin irrépressible de caresser la jolie paire de fesses de la jeune femme. Mais, il fit un effort surhumain pour ne pas bouger. 

«Il ne faut pas ! Il ne faut pas !» se répétait-il en boucle. 

Sa verge était tendue à bloc. La tentation lui brûlait les entrailles. Il admira les seins fermes, l’arrière-train rebondi, et le visage d’Amélie ivre de jouissance. Fou de désir, il posa sa main sur son pénis, et frotta par-dessus le tissu de son pantalon. 

Un éclair de lucidité lui traversa l’esprit. 

« Je suis torse nu, la main sur mon sexe en érection, en train de mater Amélie qui se masturbe. Si elle me voit, fini notre belle relation ! » Se résonna-t-il.

Cette idée lui donna la force de reculer d’un pas, mais le plancher se mit à craquer. Amélie ouvrit les yeux et regarda ce qui avait provoqué ce bruit. Elle vit Roger, torse nu, en train de l’observer. Dans un mouvement de surprise, elle s’assit sur son lit, et cacha ses parties intimes. Rouge de honte, elle s’adressa à lui :

       - Je suis désolé, tu as tout vu n’est-ce pas ? Je croyais que tu étais dans ton bureau. Je n’ai pas fait attention à ma porte entrouverte.

       - Tu es jeune, c’est normal de se masturber à ton âge, dit Roger pour la rassurer et essayer de minimiser un peu la situation.

       - J’aurai dû fermer ma porte, je suis idiote.

       - Bien sûr que non, tu n’es pas idiote, répondit-il en enlevant discrètement sa main de son entrejambe. Il sentait son sexe toujours aussi douloureusement tendu. C’est de ma faute, j’aurai du passer mon chemin.

       - Mais que fais-tu torse nu ? demanda-t-elle, étonnée.

       - Je me suis taché ma chemise avec du café.  Je montais dans ma chambre pour me changer.

       - Je n’avais jamais remarqué que ton torse était autant musclé.

       - Je fais de la musculation, tous les soirs en sortant du boulot.

       - Effectivement, tu m’en as déjà parlé, mais je n’avais jamais pu remarquer que tes muscles étaient aussi bien dessinés. Ton torse est magnifique, j’envie la femme qui en profitera, dit-elle pleine d’envie dans la voix.

Elle rougit de honte devant ces paroles maladroites.

       - Que veux-tu dire par là ? dit Roger, surpris par la réflexion aguichante d’Amélie.

Embarrassée, elle bafouilla. :

       - Eh bien, que…. que ….. euh que je serai jalouse de tes prochaines conquêtes.

Elle baissa les yeux au sol.

       - Merci, Amélie, je suis flatté que tu me trouves à ton goût.

Amélie releva la tête. Son regard se posa deux secondes sur l’entre-jambe de Roger. Elle remarqua une bosse inhabituelle à travers le pantalon en toile fine. Elle sourit amusé et le fixa droit dans les yeux. Un sentiment étrange l’envahit. La honte s’estompa un peu. Le désir naissait dans son bas ventre. 

« Il est tellement attirant, pensa-t-elle. »

Elle reprit sa confession stimulée par la tentation.

       - Si j’avais un petit ami, j’aimerai... elle s’arrêta net. Elle n’osa pas continuer.

       - Que t’arrive-t-il ? Tu es bien plus loquace d’habitude quand tu me confies tes petits secrets.

       - Oui, mais là, c’est différent ! répondit-elle en tournant autour du pot.

       - Pourquoi ?

       - Parce que ça te concerne directement !

       - Tu sais que tu peux tout m’avouer comme tu l’as toujours fait.

       - Bon, je me jette à l’eau, dit-elle, déterminée. Si j’avais un petit ami, j’aimerai qu’il soit comme toi.

Elle baissa à nouveau les yeux au sol. Ses joues devinrent écarlates. Le désir pour Roger se fit plus intense. Elle attendit sa réponse le cœur battant. 

       - Autant de flatteries me vont droit au cœur, mais tu sais…

Roger se demanda un bref instant s’il devait lui aussi s’épancher sur un tel sujet.

       - Oui, dit-elle en relevant la tête impatiente. Je t’écoute Roger, continua-t-elle pour l’encourager à poursuivre ses confidences.

Il hésita quelques secondes.

       - Mais tu sais…, il s’arrêta à nouveau, l’air ennuyé.

       - Ah, OK, dit-elle, attristée. Tu veux me faire comprendre que je ne t’intéresse pas.

 Le regard maussade d’Amélie le décida à parler.

       - Non, absolument pas Amélie.  Je voulais t’expliquer que j’étais trop vieux pour toi, mais que je te trouvais formidable.

Amélie sourit, rassurée par cette confidence inattendue.

       - Il n’y a pas d’âge pour l’amour. Je te trouve parfait. Tu hantes mes pensées jour et nuit. Je dois t’avouer quelque chose.

       - Oui, je t’écoute, dit-il d’un air rassurant.

       - La photo qu’il manque dans ton album, c’est moi qui l’aie. Je me masturbe régulièrement en la regardant. 

Elle montra la photo à l’élu de son cœur, pour preuve.

A ces mots, le pénis de Roger se mit à frémir. .

Toujours sur le seuil de la porte, il ressentit une attirance irrésistible pour la jeune femme. Son cœur tressautait de bonheur dans sa poitrine. Il entra dans la chambre et s’approcha du lit. 

Amélie continua.

       - Ma vie serait comblée chaque jour avec un homme comme toi, dit-elle à Roger qui resta stoïque. 

Soudain, elle se rendit compte qu’elle venait d’aller trop loin. 

« Mais pourquoi ne me répond-t-il rien ? Il ne m’aime pas, c’est foutu ! Maintenant qu’il sait que je suis amoureuse de lui, il ne va plus vouloir que je reste chez lui pour éviter toutes ambiguïtés. Comment je vais faire ? Je ne pourrai pas me passer de lui. »

La honte empourpra les joues d’Amélie. Les pensées s’embrouillèrent dans son esprit. Le remord lui tordit l’estomac.

Roger resta quelques secondes pétrifié par le bonheur procuré par la déclaration d’Amélie. Il s’approcha, enfin, de la jeune femme, toujours assise sur son lit. Le désir lui brulait les entrailles. Il s’assit à côté d’elle. Son cœur s’accéléra. Tout son être se mit à trembler de l’intérieur. 

       - Je suis fou de joie à chaque fois que tu entres dans la même pièce que moi. Je suis impatient de rentrer du travail pour te voir. Nos petits instants rien qu’à nous, comme tu les appelles, égayent mon quotidien, dit-il d’une voix chaude et sensuelle.

Amélie ne répondit rien. Elle lui adressa un regard timide et un sourire coquin. Une bouffée de chaleur remonta de son bas ventre jusqu’à ses joues. Le parfum subtil et musqué de son amoureux lui chatouilla délicatement les narines. Son corps vibra de désir pour Roger. Elle fut troublée par son regard quand il s’adressa de nouveau à elle.

       - Ce que j’essaie de te dire, c’est que je suis amoureux de toi, déclara-t-il dans le creux de l’oreille de la jeune femme.

Le cœur de Roger palpitait. Il attendit fébrilement la réponse d’Amélie.

       - Je t’aime Roger, répondit-elle dans un large sourire. 

Amélie sentit le souffle chaud de Roger contre sa joue. Un doux frisson monta le long de son dos. Son désir était palpable. Des fourmillements lui titillèrent le clitoris. Une onde d’envie parcourut sa colonne vertébrale. 

       - Roger, j’ai …  j’ai envie de toi, dit-elle en bafouillant. Elle baissa ses yeux timidement au sol.

Troublé, le cœur battant, Roger posa son index sous le menton d’Amélie. Il releva le joli minois de la jeune femme en sa direction. Ils échangèrent un long regard sensuel. 

Amélie se pencha pour l’embrasser. Roger eut un mouvement de recul.

       - Attend, Il faut que je t’avoue quelque chose, dit Roger.

       - Quoi ? Tu vois quelqu’un d’autre ? répondit-elle avec une pointe jalousie.

       - Pas du tout, dit-il en riant. C’est quelque chose de très intime et je veux que tu sois au courant, dit-il hésitant.

       - Je t’écoute, l’encouragea-t-elle, je suis prête à tout entendre. 

       - Il faut aussi que tu saches que c’est pour cela que ma femme a divorcé.

       - Là, tu me fais peur ! 

       - Ne t’inquiète pas, je n’ai pas de sombre secret à cacher, juste un penchant pour des jeux de soumission sexuelle.

La nouvelle laissa Amélie de glace.

       - Et pourquoi ta femme t’a quitté à cause de cela ?

       - Elle ne supportait pas. Nous étions jeune, inexpérimenté, je n’ai pas su l’initié correctement. Elle n’a jamais apprécié. C’était devenu une source de conflit, cela a duré 14 ans et puis elle m’a quitté pour quelqu’un de sexuellement plus adapté à ces désirs.

       - J’ai la tête qui tourne, je ne sais plus où j’en suis, répondit- elle. Tu m’annonces que tu es très expérimenté dans un fantasme sexuel que je ne connais pas…..

       - Je peux t’apprendre, n’aie pas peur, nous irons lentement dans l’initiation. Je t’aime, je veux te garder. Je suis même prêt à faire des sacrifices, dit-il en la coupant.

       - Attends ! Le problème n’est pas là, répondit-elle angoissée. Il faut que tu saches quelque chose, continua-t-elle paniquée.

       - Oui, je t’écoute, répondit Roger d’un ton rassurant.

       - Je... Je… Je suis… Je suis vierge.

Roger fut estomaqué par cet aveu inattendu. Il enroula un bras protecteur autour des épaules d’Amélie. D’une voix apaisante, il déclara :

       - Je croyais qu’à 20 ans, tu avais déjà couché avec quelqu’un.

       - Non, j’attendais le prince charmant, et je t’ai trouvé, dit-elle d’une voix douce et chaude. Par contre, je suis un peu déboussolée par ton aveu, continua-t-elle, les yeux dans le vague.

       - Et moi par le tien ! répondit-il, troublé.

Un silence pesant envahit la pièce. Chacun n’osait croiser le regard de l’autre. Les secondes embarrassantes défilaient lentement. Roger brisa le silence.

       - Je suis vraiment désolé de t’avoir embrouillé. Je vais te laisser réfléchir à tout ça tranquillement. 

Il se leva. Amélie lui attrapa la main et le retint.

       - Non, reste ! 

 Ils se regardèrent droit dans les yeux. La passion les dévorait. Amélie continua :

       - Je veux m’offrir à toi, je veux te donner ma virginité. Et je veux que tu m’inities à tes désirs.

Tous les sens de Roger se mirent en ébullition. Sa tête tournoyait de désir, son sexe brûlait d’envie.

       - En es-tu sûr ? Demanda-t-il.

       - Je n’ai jamais été aussi certaine de quelque chose ! lui dit-elle dans un sourire amoureux.

       - Je vais bien m’occuper de toi. Tu n’as pas de crainte à avoir, lui dit-il en lui caressant la joue avec le bout de ses doigts.

       - Oui, Roger. Je le sais. Dois-je m’attendre à avoir mal ? demanda-t-elle subitement anxieuse.

       - Non, ne t’inquiète pas, je t’aime, je ne veux que ton bonheur. Je vais te faire découvrir des plaisirs insoupçonnées, pas à pas, jour après jour. Crois-en mon expérience. Nous vibrerons ensemble, nous jouirons ensemble, nous atteindrons ensemble le septième ciel. Si tu souhaites arrêter pour n’importe qu’elle raison, tu n’auras qu’à me dire « apocalypse ». Ce sera notre code « rien qu’à nous ».

Amélie sourit. Elle était comblée par tant de complicité.

       - D’accord, Roger, apprends-moi ! Je suis à toi.

Rassuré et heureuse de se donner à Roger, Amélie s’abandonna corps et âme. Quelque chose en elle palpitait, un sentiment nouveau, profond, incontrôlable.  

« Est-ce cela le vrai désir pour quelqu’un ? » se demanda-t-elle.

Roger déposa un tendre baiser sur la joue d’Amélie. 

       - Es-tu prête ? 

       - Plus que jamais. Je crois que ma petite culotte est toute mouillée.

       - Mais dis-moi, tu es une sacrée coquine ! dit-il en souriant.

Il faufila sa main entre les cuisses de la jeune femme et découvrit que le tissu de sa lingerie était trempé. Il constata également qu’elle était très crispée.

       - Hummm, tu vas glisser comme une patinoire, plaisanta-t-il pour la décontracter.

Amélie se mit à rire de bon cœur et se détendit doucement.

Roger se pencha pour l’embrasser dans le cou.

Le désir fit battre le cœur d’Amélie plus rapidement. Le souffle chaud de Roger effleura sa nuque. Elle ferma les yeux pour apprécier. Elle sentit les doigts de son beau quadragénaire se faufiler entre ses cuisses. 

       - Écarte un peu plus tes jambes.

       - Oui, Roger, dit-elle, en se laissant aller au désir.

Il glissa sa main dans la culotte en coton d’Amélie. Il fouilla entre les lèvres intimes de la jeune femme et caressa son clitoris. De son autre main, il empoigna un sein qu’il malaxa avec douceur et fermeté à la fois. Il porta un téton à sa bouche, le lécha du bout de sa langue, puis l’aspira.

Les yeux d’Amélie se révulsèrent de plaisir. Un flot de cyprine déferla sur les doigts de Roger.

       - Mais dis-moi, tu mouilles énormément. Tu es une vraie fontaine.

       - C’est parce que c’est la première fois qu’un homme me touche. 

       - Tu n’as jamais eu d’attouchements avec un petit ami, non plus ?

       - Non, jamais, je me réservais pour l’homme idéal. Elle planta son regard dans les yeux sombres de Roger et continua langoureusement : Toi.

Flatté, Roger se pencha à nouveau sur le téton d’Amélie pour le gober. Son pénis gonflé était très serré dans son pantalon. 

       - Sors ma queue et branle-moi, demanda-t-il à Amélie d’un ton ferme.

       - Oui, Roger, avec plaisir.

La jeune femme ouvrit timidement la braguette. Elle passa sa main tremblante dans son caleçon, et attrapa délicatement le sexe en érection. Une forte émotion l’envahit. Elle tenait pour la première fois la verge d’un homme dans sa main. Elle trouva d’abord la sensation étrange, mais ce qui la frappa fut la rigidité de ce phallus.

       - Ce que tu es dur ! dit-elle avec naïveté.

       - Je bande pour toi.

       - Je n’aurai jamais imaginé qu’un sexe d’homme soit aussi rigide. On dirait un bâton de bois.

L’innocence d’Amélie fit sourire le beau Roger. De jolies rides d’expression se dessinaient autour de ses yeux et firent chavirer un peu plus le cœur de la jeune femme.

       - Caresse-moi le gland ! dit-il d’une voix presque sévère. 

Amélie, sans trop savoir pourquoi, apprécia le coté autoritaire de Roger. Elle se sentait comme protégé par ce mâle dominant, prête à soumettre à lui. Un sentiment de bien-être l’envahit. Elle s’abandonna totalement à son contrôle.

D’une main inexpérimentée, Amélie frôla du bout des doigts le pénis de Roger. 

       - Prend ma queue dans ta main ! ordonna-t-il d’une voix à présent strict.

Elle enserra le sexe de Roger dans sa main délicate. 

       - Voilà comme ça, doucement. C’est bien, tu apprends vite !

Dans de longs mouvements amples, Amélie caressa le sexe en érection. Elle essaya de mettre en application ce qu’elle avait vu dans des films pornographiques, mais elle trouva que la situation était très différente. Dans la vraie vie, les préliminaires étaient bien plus sensuels qu’au cinéma. Elle s’évertua à faire du mieux possible. Elle ne voulait pas décevoir son amant.

       - Est-ce que tu aimes Roger ? J’ai l’impression d’être très maladroite.

       - J’adore. Ne change rien, c’est divin.

Un frisson de plaisir le secoua. Il échappa un râle rauque et profond.

Amélie sourit satisfaite. Elle poursuivit sur la même cadence cette caresse érotique. Elle avait très envie de se soumettre au même traitement jouissif. Elle écarta un peu plus les cuisses. 

La main sur le sexe bouillant de la jeune femme, Roger comprit qu’elle était prête à subir ses assauts.

       - Je vais te baiser ma belle, patience. Mais d’abord, il faut que je te prépare pour ton dépucelage, lui souffla-t-il doucement dans l’oreille.

Un mélange d’envie et d’angoisse inonda la jeune femme. Troublée par ses sentiments contradictoires, elle dit à son amant :

       - J’ai très envie de toi, mais j’ai également très peur.

       - Tout va bien se passer, lui dit-il sur un ton rassurant. Je vais bien m’occuper de toi. 

Ces quelques mots rassurèrent la jeune femme.

Il enfila lentement le bout d’un doigt dans le vagin d’Amélie. 

       - Tu n’as pas mal ?

       - Non, c’est très agréable pour l’instant.

       - Je vais te mettre un deuxième doigt pour t’écarter un peu plus dans ce cas.

Roger s’appliqua à ne pas aller trop loin. 

« Je ne voudrais pas rompre son hymen trop tôt, et surtout pas avec mes doigts. C’est avec mon pénis que je veux dépuceler Amélie. » Pensa-t-il.

       - Tu me dis si je te fais mal, je place un troisième doigt.

       - C’est serré, mais ça va, dit-elle en soupirant d’émotion.

Roger entama de petits mouvements de va et viens, tout en masturbant le clitoris de la jeune femme de l’autre main. 

Amélie gémit. Son corps se cambra de plaisir durant de longues minutes de caresses divines.

Roger s’extasia devant la beauté d’Amélie, enivrée par la jouissance. 

« Je n’arrive pas à y croire. Je dois sans doute rêver. Je suis au lit avec Amélie. Je la fais jouir. Si c’est un rêve, je ne veux surtout pas me réveiller, » songea-t-il.

Il reprit ses esprits.

       - Je pense que tu es prête à présent. Laisse-toi faire et tout se passera bien.

       - Oui Roger, je suis sous tes ordres.

       - Tu apprends vite, ma chérie, j’aime beaucoup.

       - Je ferais n’importe quoi pour toi Roger.

Ce petit jeu de soumission plaisait beaucoup à la jeune femme. Elle se sentait totalement dépendante de son homme. Elle n’avait qu’une envie lui faire plaisir. Le voyant jouir, elle atteindrait elle aussi l’orgasme. Elle le savait, elle le ressentait, elle s’abandonna totalement sous le joug de son mentor.

       - Déshabille-toi, lui ordonna-t-il. Il mourrait d’envie de la voir nue.

Amélie enleva sa chemise, et fit glisser sa mini-jupe le long de ses longues jambes. Elle était debout devant son lit, en petite culotte en coton, offerte à son beau quadragénaire. Elle se sentit très gênée et baissa la tête. 

       - Tu es superbe. Tu me plais énormément.

Rassurée, Amélie releva les yeux et sourit à Roger.

Il ôta son pantalon et son caleçon. Il admira la quasi-nudité de la jeune femme. Il posa sa main sur son sexe dur pour se masturber.

       - Qu’est-ce que tu attends ! Enlève ta culotte, lui dit-il. Sa voix tremblante trahissait son envie.

       - J’ai honte, je n’ose pas.

       - Comment ça, tu as honte ? Tu ne veux plus que je te dépucelle ?

       - Bien sûr que si, mais c’est la première fois que je vais me déshabiller devant un homme. J’ai besoin d’un coup de pouce de ta part.

       - Quitte ta culotte immédiatement, c’est un ordre ! lui dit-il sèchement.

       - Tout de suite, Roger, répondit Amélie, émoustillée par ce regain d’autorité.

Elle baissa lentement sa petite culotte en coton et fit apparaître son sexe duveteux.

Roger accéléra la cadence de sa masturbation quand il vit pour la première fois l’atelier de Vénus d’Amélie. 

       - Approche, lui ordonna-t-il.

       - Oui, Roger, dit-elle en essayant de contrôler sa pudeur.

       - Que tu es belle à poil ! 

       - Merci Roger, répondit-elle. Ses joues s’empourprèrent.

       - Allonge-toi à côté de moi.

       - Oui Roger, dit-elle en se couchant près de lui.

       - A partir de maintenant, tu vas m’appeler Monsieur.

       - Pourquoi ?

       - Fais ce que je te dis ! Gronda-t-il.

       - Oui, Monsieur, dit-elle obéissante. Elle ne comprenait pas pourquoi, mais elle aimait qu’il la contrôle. Ce jeu l’excitait.

       - Ecarte les cuisses, ma belle.

       - Oui, Monsieur. Elle ouvrit ses jambes pour s’offrir à lui.

Roger s’allongea sur le corps nu d’Amélie. Il plaça son sexe en érection à l’entrée de la grotte vierge.

La jeune femme apprécia la douce chaleur du contact de leur peau. La sensation fut très agréable. Elle ferma les yeux pour savourer la suite.

       - Tu es prête, ma belle ?

       - Oui, mais j’ai un peu peur d’avoir mal.

       - Ne t’inquiète pas, je serais très doux, lui répondit-il pour la rassurer à nouveau. Il lui caressa tendrement la joue.

       - Alors, vas-y, je me donne entièrement à toi, dit-elle les yeux toujours clos. Elle écarta un peu plus les cuisses pour faciliter le passage de son amant.

Roger enfonça délicatement son gland. L’endroit était très humide, chaud et étroit. 

« C’est tellement agréable d’être le premier », se dit-il.

Il poussa sur ses reins et pénétra plus profondément.

Amélie sentit cette colonne de chair forcer en elle, pour se frayer un chemin. 

 « Ça y est, il entre en moi, ça fait un peu mal, mais c’est génial, » se dit-elle. Toutes ses craintes s’envolèrent.

Elle laissa échapper un cri de douleur lorsque son hymen se déchira. 

Ça va ? s’inquiéta Roger.

Oui, j’ai été surprise.

       - Je vais m’enfoncer encore plus profondément. Tu es prête.

       - Oui Monsieur.

       - Humm, j’aime quand tu m’appelles ainsi.

       - Moi aussi, dit-elle, émoustillée.

Amélie serra les poings, s’attendant à passer un moment un peu douloureux, mais nécessaire.

Roger donna un coup de reins pour gagner quelques centimètres.

Amélie échappa un nouveau cri.

       - Tout va bien ?

       - Oui, Monsieur.

       - Tu n’apprécies pas encore, mais ça va venir, patience.

       - D’accord, Monsieur.

Roger entama de petits mouvements de va et viens, en prenant bien soin d’être le plus doux possible.

Amélie commençait à apprécier la présence du sexe de son beau quadragénaire dans sa caverne intime. Elle posa ses mains sur les fesses de son amant.

Roger l’embrassa langoureusement. Leurs deux langues se caressèrent longuement, sensuellement, goulûment, dans une harmonieuse danse érotique.

Sans prévenir, il donna un dernier coup de reins pour pénétrer entièrement la jeune femme. 

Un cri de douleur, étouffé par le baiser de Roger, sortit du fond de la gorge d’Amélie. Elle se sentit remplie.

Roger releva la tête et regarda la jeune femme dans les yeux.

       - Ca y est, tu n’es plus vierge.

       - Merci Monsieur, lui dit-elle dans un grand sourire.

       - Je vais à présent te baiser. Si tu as mal, tu as le droit de me le dire.

       - Très bien, Monsieur. Je suis impatiente de jouir avec toi, dit-elle très excitée.

       - Moi aussi, j’ai très envie de jouir avec toi, ma belle, dit-il en entamant de légers mouvements de rein.

Amélie ferma les yeux. Sa peau était en sueur. Son corps brûlait de désir. Elle n’avait plus de crainte, plus de douleur. Le pénis de son mentor glissait à merveille dans son intimité. L’orgasme était là tout proche, elle pouvait presque le toucher du doigt.

Roger adopta un rythme rapide. Ses bourses brûlantes tapaient contre le fessier de la jeune dépucelée. 

La jeune femme enserrait le corps de son amant avec ses jambes. Elle voulait que ce moment de plaisir dure une éternité. Elle caressait les fesses de son amant et appuyait pour l’aider à entrer plus profondément en elle.

Roger ralentit la cadence.

       - Pitié Monsieur, encore.

       - Ne t’inquiète pas ma belle, je vais te faire goûter d’autres plaisirs sexuels, dit-il en se retirant du sexe d’Amélie.

       - Ah bon ? demanda-t-elle surprise.

       - Mets-toi à genoux ! … Goûte-moi, ordonna-t-il en plaçant son pénis devant la bouche de la jeune femme.

       - Mais ta queue est pleine de sang !

       - C’est le sang de ton dépucelage. Essuie-le avec le bout de ce drap et suce-moi, commanda-t-il.

       - Oui Monsieur.

Amélie s’exécuta et approcha sa tête vers le phallus érigé. Une effluve de sexe envahit ses narines et l’incommoda. Elle retint un haut-le-cœur.

       - Que t’arrive-t-il ?

       - L’odeur, je n’ai pas l’habitude.

       - Ferme les yeux, et sens ! Acclimate-toi à cette senteur âpre. C’est un parfum qui va devenir synonyme de jouissance. 

La jeune femme obéit. Elle huma le pénis de Roger. 

« Finalement, c’est une odeur agréable. » se dit-elle.

       - A présent, passe ta langue sur mon gland, pour t’habituer au goût. Garde les yeux fermés.

       - C’est bizarre, je commence à apprécier.

       - Ce n’est pas bizarre, c’est normal. Il t’a juste fallu un petit temps d’adaptation.

       - Merci d’être aussi patient avec moi.

       - Tu m’as demandé de t’apprendre, c’est ce que je fais ! Alors ! Dis merci à ton Maître !

       - Merci Maître, répondit-elle en souriant.

       - Maintenant, enfonce délicatement mon pénis dans ta bouche et suce-moi, ordonna-t-il.

Maladroitement, Amélie entama la caresse buccale. 

       - C’est bien, c’est un bon début, ta bouche est très agréable, ma belle.

       - Merci, Monsieur, mais que dois-je faire à présent ?

       - Tu me gobes profondément.

Elle s’exécuta et sentit le sexe bandé toucher sa glotte. Elle ne put retenir un haut-le-cœur.

       - Désolé, ton sexe a touché le fond de ma gorge, s’excusa-t-elle.

       - Il faut doser ! Tu ne peux pas avoir envie de vomir à chaque mouvement, ça va devenir vexant.

       - Ce n’est pas mon attention, j’aime ton pénis dans ma bouche.

       - Je l’espère. Contrôle tes mouvements et tout ira bien. Continue, ordonna-t-il. Il présenta à nouveau son sexe devant la bouche de la jeune femme.

Amélie suça lentement ce long phallus.  Elle ferma les yeux. Elle sentit les mains viriles de son mentor se poser sur sa poitrine. Doucement, elle lâcha prise. Elle lécha à présent avec vigueur et extase le sexe de son amant.

Roger malaxait les seins de la jeune femme tandis qu’il jouissait. Des ondes de plaisir l’emportèrent au septième ciel. Il sentit qu’il allait venir dans la bouche de sa disciple. Son sang tapait très fort dans ses tempes. Ses bourses s’enflammèrent. Ses muscles se crispèrent. Il ne put se retenir plus longtemps. La maladresse des mouvements d’Amélie l’emmena dans une jouissance fulgurante, d’une intensité extrême. Sa semence jaillit, telle une fontaine de plaisir. Il agrippa fermement la tête de la jeune femme avec ses mains, et l’empêcha de reculer. Sa semence jaillit dans un long gémissement animal.

Amélie, surprise, ne lutta pas. Complètement sous l’emprise de son mentor, elle fit rouler instinctivement avec sa langue le liquide chaud autour du gland de son amant. Le bonheur l’inonda. 

Les mains de Roger lâchèrent leurs emprises sur la tête d’Amélie.

Epuisé, il s’allongea sur le lit. 

Amélie recracha la semence de son amant dans ses mains.

       - Non, arrête ! Avale-moi, exigea-t-il.

       - Oui Monsieur. Amélie hésita un peu, malgré l’ordre de son maître.

       - Je viens de te faire un cadeau. Tu dois te sentir honorée. Bois mon nectar et tu me combleras.

       - Oui Monsieur, tout de suite. Merci pour ce merveilleux présent.

Amélie lécha ses doigts et avala le liquide blanc. 

« C’est dégoutant, mais c’est si jouissif de lui obéir. J’ai besoin d’assouvir ses volontés sexuelles. Il y a encore quelques heures, je n’aurai jamais imaginé une telle chose. » Se dit-elle. 

Elle aimait qu’il la domine.

       - Lèche jusqu’à la dernière goutte, il t’en reste un peu sur ce doigt !

       - Oui Roger.

       - Je t’ai dit de m’appeler Monsieur, lui ordonna-t-il.

       - Pardon Monsieur, répondit-elle, entièrement sous le joug de son mentor. 

Roger caressa ses petits seins pendant qu’elle buvait les dernières gouttes. 

       - C’est terminé Monsieur.

       - As-tu aimé m’avaler ?

       - J’ai trouvé cela étrange au départ, mais j’ai fermé les yeux comme tu me l’as appris et j’ai réussi à apprécier.

       - C’est parfait, tu es un bon disciple.

       - Merci Monsieur. 

       - J’aime quand tu m’appelles ainsi, à présent, tu vas, en plus, me vouvoyer. 

       - Nous n’avons pas terminé, Monsieur ?

       - Certainement pas. J’ai encore envie de toi et j’ai bien l’intention de t’emmener avec moi au septième ciel. 

       - Merci Monsieur ! dit-elle en souriant, ravie de prolonger cet instant charnel.

       - Regarde mon sexe. Il vibre de désir pour toi, dit-il en lui montrant son sexe toujours en érection.

       - Oui, je vois Monsieur, répondit-elle très flattée.

       - Tu vois mes boules, elles auraient bien besoin d’une caresse. Mais vas-y doucement, c’est fragile. 

Amélie posa ses doigts fins sur les bourses de Roger.

       - Malaxe-les délicatement ! ordonna-t-il avec sévérité.

       - Comme ça Monsieur ? demanda-t-elle docilement. Elle était anxieuse. Elle avait très peur de mal faire et de décevoir son maître.

       - C’est parfait ! approuva-t-il.

La jeune femme fut rassurée. Elle caressait avec application les gros testicules. 

       - Je fais de mon mieux, Monsieur. J’espère que vous aimez.

       - Je vois que tu t’appliques. Tu es une bonne fille. Lèche-moi les boules maintenant. Il posa les mains sur la tête de sa belle et la tira fermement jusqu’à son phallus.

Amélie se souvint des nombreuses scènes pornographiques qu’elle avait regardées tout au long de son éveil sexuel. Elle décida de faire comme ses actrices expérimentées. Elle passa sa langue sur les boules rasées de son mentor, puis les lapa comme une glace. Ce traitement eut un effet jouissif sur Roger qui gémissait longuement pendant qu’il lui tenait la tête pour qu’elle n’arrête pas. 

       - Ou as-tu appris à faire cela, c’est si bon ?

       - Dans un film porno, mais je ne l’avais jamais fait avant.

       - Tu es très doué ! Continue et masturbe-moi en même temps.

       - Oui Monsieur.

Amélie reprit les boules de Roger en bouche tout en lui stimulant le pénis avec la main. L’odeur de sexe lui envahit, de nouveau, les narines, le gout des bourses de son amant lui titilla les papilles. Elle mit en application les conseils de son mentor : elle ferma les yeux et apprécia. 

Roger gémissait de plaisir, son souffle s’accélérait, ses mains se crispaient sur la tête d’Amélie.

La jeune femme était fière d’elle. Elle sentait son sexe bouillir de désir. Elle avait envie de Roger. Elle était impatiente qu’il s’occupe d’elle. Mais elle n’osa rien réclamer. C’était lui le maître du jeu. Elle ne devait qu’obéir. Sa patience et son application furent récompensées.

       - J’ai envie de te bouffer la chatte. Allonge-toi, ordonna Roger.

Amélie, brûlante de désir, ne se fit pas prier et se coucha les jambes écartées. Son mentor se positionna à cheval au-dessus de sa tête et s’allongea sur elle pour atteindre son clitoris avec sa bouche. Elle se sentit comme étouffée par le sexe de Roger qui entra dans sa bouche par surprise. 

       - On va faire un 69, tu connais ?

Amélie tenta de répondre la bouche pleine par un grognement affirmatif.

       - Je vais bouger dans ta bouche avec des mouvements de rein. Si je vais trop profond, tu tapotes sur ma jambe. 

Elle répondit par un autre grognement affirmatif. Il lui fallut quelques secondes pour s’habituer à la présence du sexe de Roger dans la profondeur de sa bouche. Dans cette position, elle était entièrement dominée. Elle subissait les assauts intenses de son amant qui lui prenait la bouche. Pour tenter de contrôler ces mouvements brusques et saccadés, elle roula sensuellement sa langue autour de ce phallus en mouvement.

       - Huumm, bonne initiative, petite coquine. Continue comme ça !

Roger se pencha pour lécher goulûment la jolie chatte d’Amélie. Il écarta ses lèvres intimes pour trouver le bouton de rose et dessina des petits ronds avec sa langue. Il diminua l’intensité de ses mouvements de rein pour apprécier la danse érotique de la langue d’Amélie contre son sexe. 

« Elle a un manque certain de savoir-faire, mais c’est ce qui fait tout son charme.  Jamais une femme ne m’a fait autant de bien, » songea-t-il en pleine extase.

Amélie commença à gémir. Le cunnilingus de Roger était tellement jouissif. Ses membres se contractèrent. Son corps ondulait sous l’orgasme. Son cœur tressautait dans sa poitrine. Sa vue se voila. Sa tête lui tourna. Elle chavira. Un plaisir fulgurant fit trembler tout son être. Elle écarta ses jambes au maximum. 

La langue de son mentor se promenait entre son clitoris et l’entrée de son vagin. Il immisça lentement une main entre les cuisses de la jeune femme. Il enfonça l’index en elle puis, le majeur, l’annulaire et l’auriculaire.

Elle se sentait très écartée et glissante. Elle imagina que des flots de cyprine dégoulinaient très certainement sur les doigts de son beau quadragénaire. 

Avec son autre main, Roger s’insinua entre les fesses d’Amélie. Il desserra ses lunes rondes et fermes pour trouver l’entrée de son anus qu’il caressa sensuellement. 

Un mélange de douleur et de jouissance fit gémir Amélie. Comme pour le remercier, elle le suça de plus belle. Elle était tellement reconnaissante de découvrir, grâce à lui, des sensations si intenses. Le doigt sur son fondement s’engouffra en elle. Amélie crispa les fesses, mais Roger força et fit lâcher la barrière des muscles.

       - Détends-toi, tu vas voir comme c’est bon ! lui dit-il.

Elle se laissa aller. La langue de Roger s’activait sur son clitoris. Elle se sentait remplie par tous les trous. Le plaisir monta en elle et fit voler en éclat les dernières limites qui l’empêchaient d’atteindre le nirvana. Son corps vibrait sous les assauts multiples de son mentor. L’orgasme l’emporta. Ses yeux se révulsèrent. Un cri, étouffé par le pénis dans sa bouche, s’échappa de sa gorge.

Excité d’entendre jouir sa belle Amélie, Roger accéléra la cadence dans sa bouche, dans son sexe et son anus. 

Amélie hurla de plaisir, à en perdre la raison. 

Roger se donna à fond pour faire découvrir à la jeune femme les délices charnels. Son cœur battait très fort. Sa verge était tendue comme jamais. Ses doigts étaient douloureux et crispés. Des perles de sueurs coulaient sur ses tempes grisonnantes. Dans une même danse érotique, leurs deux corps se rapprochèrent de l’extase. Le plaisir envahit inexorablement Roger. L’orgasme le submergea d’une émotion inouïe.  

Amélie se cambra sous la jouissance. Jamais en ce masturbant,  elle n’avait ressenti une sensation de plaisir si violente. Entre deux souffles, elle poussa un dernier cri étouffé. Le septième ciel venait de lui ouvrir ses portes.

Une déferlante de semence inonda la bouche d’Amélie.

       - J’ai avalé votre cadeau, comme vous me l’avez appris, Monsieur.

       - C’est très bien, tu es une bonne fille.

Roger s’allongea à côté d’elle, haletant.

Un long silence régna dans la pièce. Ce fut comme le calme après une tempête.

Amélie ressentit un vide abyssal. Le corps de Roger lui manquait déjà. Elle désirait plus que tout se sentir remplie à nouveau. Elle voulait encore éprouver une telle jouissance. Son seul objectif était de recommencer, coûte que coûte.

Roger reprit son souffle et regarda sa montre. 

       - C’est parfait, il reste une heure avant que je ne parte.

       - Tu dois partir ? demanda-t-elle surprise. Et notre soirée « rien qu’à nous » ? dit-elle tristement.

Roger eut un large sourire. Il caressa la joue d’Amélie.

       - Je n’ai pas l’intention de rater notre soirée, ni toutes les autres soirées qui s’offriront à nous. J’ai juste un rendez-vous avec un collaborateur, à qui je dois porter le dossier sur lequel je travaillais tout à l’heure. J’en ai pour une demi-heure maximum et je serai de retour.

       - Je suis soulagée, j’ai eu peur que tu m’abandonnes.

       - Jamais de la vie.

Amélie sourit tendrement.

       - As-tu aimé ta première initiation.

       - Oh, oui. Enormément. Je suis prête à recommencer quand tu voudras.

       - Mais tu es insatiable, dis-moi ! Roger éclata de rire dans un sentiment de bonheur. Il faut d’abord que je recharge mes batteries, ma belle.

       - Oui bien sûr, j’attendrais. Elle baissa les yeux au sol.

Roger réfléchit quelques secondes.

       - Voilà ce que l’on va faire. Je vais aller prendre une douche. Pendant ce temps, tu vas changer tes draps. Ils sont plein de sang. Ensuite, tu me rejoins dans la salle de bain. Il lui caressa à nouveau la joue avec le bout de ses doigts.

       - D’accord, dit-elle en sautant de joie, déjà impatiente de le retrouver dans la salle de bain.

Roger se leva, embrassa Amélie sur le front, et caressa ses petits seins. Il posa une main sur ses fesses et la plaqua contre lui.

       - A tout de suite, ma belle.

       - A tout de suite, Monsieur.

Roger referma la porte derrière lui. 

Amélie se retrouva seule dans sa chambre et sourit béatement. Elle regarda ses draps souillés et fut satisfaite. Elle se dépêcha de changer sa literie et courut nue jusqu’à la buanderie les mettre dans le lave-linge. Elle n’avait plus qu’une idée en tête. Elle désirait rejoindre très vite Roger sous la douche pour qu’il la baise encore.

Elle retourna dans sa chambre, ramassa les vêtements de Roger et les amena à la salle de bain.

Quand elle entra, elle vit la silhouette virile à travers la paroi de la cabine de douche. Tout son être vibra d’envie et d’impatience.

Elle s’approcha doucement.

       - Je suis là Monsieur, dit-elle timidement.

       - Viens me rejoindre dans la douche, dit Roger en fermant le jet d’eau.

Amélie ouvrit la porte et admira le corps athlétique du beau Roger. Les gouttelettes d’eau sublimaient son torse. Cette vision enflamma les sens de la jeune femme. Elle se sentit submergée de joie et de désir à l’idée de faire de nouveau l’amour avec lui. 

       - Entre ! Qu’attends-tu ? 

Il lui tendit la main qu’elle saisit aussitôt. Il la plaqua brutalement contre lui. Ses mains mouillées glissèrent le long du corps de la jeune femme. Il lui pelota allègrement ses petits seins avec sa main gauche, tout en lui mordillant les tétons. Sa main droite lui pinça si fort ses fesses qu’une marque rouge se forma. 

       - Tu es si bonne, dit-il dans un soupir d’extase.

Amélie retint un léger cri de douleur. Elle ferma les yeux pour apprécier. L’envie de lui la taraudait. Elle aimait qu’il s’imprègne d’elle. Elle se sentait tellement bien. Jamais de sa vie, elle ne s’était sentie aussi vivante que ces dernières heures en compagnie de Roger. Des bouffées de chaleur lui traversèrent le corps. Elle s’abandonna de nouveau au désir. Elle lui appartenait. 

       - Mets mon sexe dans ta bouche et fais le grossir à nouveau, ordonna-t-il.

       - Oui Monsieur.

Amélie s’agenouilla et goba entièrement le membre moue. Le pénis de son mentor gonfla rapidement sous le jeu de langue de la jeune femme.

A présent, ses lèvres entrèrent en action en glissant le long de la verge pleine de désir. Comme il lui avait appris quelques instants plus tôt, elle lui caressa les boules lentement. 

Dans un faux mouvement, la canine d’Amélie racla la colonne de chair en érection.

       - Tu viens de me faire mal, dit-il d’un ton furieux.

       - Je suis vraiment désolé, Monsieur. Je n’ai pas fait exprès, répondit-elle, très ennuyée.

       - Je le sais bien, c’est ton manque d’expérience qui a joué en ta défaveur. Je te pardonne, car tu es très douée.

       - Merci, Monsieur, dit-elle, soulagée.

       - Mais… car il y a un mais… continua Roger avec un air supérieur. Il était le maître de la situation. Il jubilait. Il laissa planer quelques secondes de silence inquiétant.

Le cœur d’Amélie s’emballa. Son estomac se retourna dans tous les sens. L’anxiété se répandit dans tout son être.

       - MAIS, reprit-il d’une voix fracassante, tu mérites tout de même une punition. 

       - Qu’allez-vous me faire Monsieur ? demanda-t-elle craintive.

       - Je vais te donner une fessée. 

       - Ah bon, dit-elle, paniquée, tel un petit animal qu’on traque.

       - Ne t’inquiète pas, dit Roger d’un ton rassurant. Trois petits coups, ce n’est rien du tout !

       - Mais je vais avoir mal ! Protesta-t-elle.

       - Tu discutes mes ordres, quatre coups dans ce cas ! reprit-il avec autorité.

       - Mais…

       - Cinq coups ! Tu veux toujours continuer à contredire mes ordres ?

       - Non Monsieur, répondit-elle, résignée. Elle savait qu’elle pouvait prononcer le code « apocalypse » et le jeu n’irait pas plus loin. Mais elle n’en eut pas envie. Elle voulait continuer, coûte que coûte. Elle ne comprenait pas pourquoi. Elle savait juste qu’elle le désirait plus que tout autre chose.

       - Pas de panique, je vais t’apprendre à apprécier. 

       - J’en suis persuadé Monsieur. Je ne panique pas. Je vous suis dévouée corps et âme. Apprenez-moi.

       - T’ai-je déjà déçu cet après-midi ?

       - Non Monsieur, bien au contraire.

       - Alors, fais-moi confiance et laisse-toi aller !

       - Très bien Monsieur, dit-elle.     

Elle s’abandonna.

       - Penche-toi en avant et dis-moi que tu es une vilaine fille, et que tu mérites une fessée pour m’avoir fait mal.

Amélie courba son corps en avant. Elle répéta cette phrase comme un robot. Elle sentit une première claque s’abattre sur son séant. La douleur fut forte, mais supportable.

       - Répète-le plus fort cette fois. Il faut que tu sois persuadée que tu mérites une punition.

Elle se concentra pour y croire. 

       - Je suis une mauvaise fille, dit-elle avec plus de conviction, je mérite que vous me punissiez parce que je vous ai fait mal.

Une deuxième claque s’abattit sur ses fesses offertes. La douleur fut fulgurante, mais elle apprécia le châtiment.

« Après tout, je le mérite, se dit-elle. Il a raison. Je n’ai pas assuré, je suis une mauvaise fille »

       - Frappez-moi, Monsieur, je le mérite. C’est vous qui avez raison ! Je ferai plus attention la prochaine fois. 

Roger sourit victorieux. 

« Amélie se prête admirablement au jeu, contrairement à mon ex-femme. Elle est formidable ! » Pensa-t-il plein d’admiration. 

Un troisième coup s’abattit sur le derrière rouge.

       - Oui encore, je suis vilaine, cria Amélie totalement sous l’emprise de la punition. La violence de la douleur lui faisait ressentir des sensations insoupçonnées. 

Un quatrième tape, puis un cinquième fessèrent les lunes meurtries de la demoiselle.

       - Redresse-toi à présent, c’est terminé.

       - Merci Monsieur, dit-elle, déçue que la correction soit déjà finie. 

Elle n’eut pas le temps de reprendre réellement ses esprits. Immédiatement, Roger lui ordonna de se mettre à genoux devant lui. Elle s’exécuta curieuse de la suite des événements.

       - Qu’allez-vous me faire, Monsieur ?

       - Ne sois pas si impatiente, ma belle. Je veux t’apprendre autre chose. Fais ce que je te dis, ne discute pas.

       - Oui Monsieur, répondit-elle, heureuse d’être totalement asservie. 

Roger plia les jambes pour être à la bonne hauteur et glissa son sexe entre les petits seins fermes de la jeune femme. Il plaqua son dos contre le mur froid de la douche, pour maintenir son équilibre. Il entama de longs mouvements amples entre les deux nichons.

Amélie regardait le pénis aller et venir dans son décolleté.  Elle pencha la tête au maximum et ouvrit la bouche d’elle-même, pour sucer le gland qui remontait à chaque va-et-vient.

       - Très bonne initiative, ma belle. Tu es épatante.

       - Merci Monsieur.

Roger grognait de plaisir. Ses jambes flageolèrent. Il sentit qu’il allait rapidement éjaculer. Il stoppa net ses mouvements.

       - Nous allons sortir de la salle de bain et retourner sur ton lit, c’est plus confortable.

       - Oui Monsieur, avec plaisir.

       - Prends-mon sexe comme si tu me tenais la main.

       - Oui Monsieur.

Roger se sécha rapidement et il plaqua une main contre le derrière rebondi de sa belle soumise.

Amélie attrapa le pénis en érection comme son mentor le lui avait demandé. 

Une fois dans sa chambre, ils s’embrassèrent langoureusement dans un jeu de langue très érotique.

       - Tourne-toi, dos à moi, et, mets-toi à quatre pattes sur ton lit, lui ordonna Roger.

       - Oui, Monsieur. 

       - Tes fesses sont magnifiques, bien galbées, fermes, parfaites.

       - Merci Monsieur, dit-elle ravie du compliment. Elle rougit.

Roger posa ses mains sur les hanches d’Amélie. Il s’enfouit doucement en elle. 

       - Aie, j’ai mal, dit Amélie grimaçante.

       - C’est normal, ton vagin n’est pas encore prêt à subir autant d’assauts. Je vais arranger cela. Ecarte tes cuisses un peu plus, ordonna-t-il.

Roger avança sa main droite sur le sexe de sa belle à la recherche de son clitoris. Il caressa doucement son bouton de rose qui réagit presque immédiatement. Il entendit les gémissements de plaisir d’Amélie et il sourit satisfait. 

Son pénis bougeait lentement dans l’antre serré de la jeune femme. Il sentit que le sanctuaire intime de sa belle s’humidifiait et devenait plus glissant.

La douleur s’estompait peu à peu. Amélie lâcha les premiers cris de plaisir. Son corps se cambra. Un frisson la secoua entièrement. 

       - Oh ! Oui, Monsieur, vous me faites du bien, cria-t-elle. Une déferlante de plaisir l’inonda.

       - Tu vois, j’ai arrangé cela comme promis.

       - Oh oui, encore !

       - Tu aimes mes coups de queue, ma petite salope ? Tu aimes quand je te baise ?

       - Oh ! Oui, c’est bon ! 

Roger amplifia ses coups de reins. Sa respiration s’accéléra. Sa peau devint moite. Il agrippa fermement les hanches d’Amélie et poussa profondément en elle. Il adopta des secousses profondes et violentes.

Amélie, ivre de désir, gémit fortement. Elle cambrait son bassin, et poussa à contresens pour aider son beau quadragénaire à entrer plus profondément en elle. Elle avait l’impression que leurs deux corps ne faisaient plus qu’un. Ses jambes se mirent à trembler. Elle caressa son sexe avide de jouissance. Une onde de plaisir la fit vibrer. Elle soupira d'extase.

Roger maintenait la cadence rapide de ses assauts. Il tenait toujours fermement sa belle par les hanches. Il regarda son joli petit cul et posa ses mains dessus. Il s’agrippa à ses deux fesses rondes, en serrant très fort pour s’aider dans ses mouvements de va-et-vient. Il écarta ses lunes et admira l’anus étroit d’Amélie. Ce petit trou était une invitation à l’orgasme. 

       - Qu’est-ce qu’on doit être bien dans ton petit cul bien serré, dit-il à Amélie, brûlant de désir.

Elle ne répondit rien. Elle jouissait et n’entendit pas la réflexion de son maître. Elle était comme dans un autre monde, la jouissance l’enveloppait, leurs deux corps ne faisaient plus qu’un.

Roger stoppa net.

       - Que se passe-t-il, Monsieur ? Pitié, n’arrêtez pas ! Je vous veux encore !

       - Ne t’en fais pas, tu vas m’avoir, je vais juste changer de trou.

       - Mais vous allez me faire mal ?

       - Non. Tu vas ressentir des sensations nouvelles. 

       - Faites de moi ce que vous voulez, Monsieur, je suis à vous ! répondit Amélie buvant les paroles de son maître. Elle avait totalement confiance en lui. 

Roger écarta les fesses de la jeune femme et regarda l’anus vierge. Il posa son index dessus et le masturba lentement. 

       - Caresse-toi le clitoris ! 

       - Oui monsieur. 

Roger approcha sa tête du derrière de sa belle.

Amélie sentit le souffle chaud de son amant sur sa raie. Elle ne put s’empêcher de demander.

       - Qu’allez-vous me faire, Monsieur ?

       - Je vais te bouffer le cul, ma chérie.

Il n’attendit pas la réponse et commença à caresser longuement l’anus de la jeune femme avec sa langue. 

La sensation était très agréable pour Amélie. Elle se cambra pour offrir sa croupe à son mentor. Roger fit, avec sa langue, l’aller et le retour entre l’anus et le vagin de sa belle.

       - Tu dégoulines ma chérie. Tu es si bonne, dit Roger le visage humidifier par ses sécrétions féminines.

L’odeur et le goût de la jeune femme le mettaient dans tous ses états. 

       - J’aime quand vous me goûtez, Monsieur ! C’est si bon de sentir votre langue sur mon intimité !

       - Et tu n’as encore rien vu ma petite coquine. Attends que je te fourre mon sexe dans ton petit cul.

Amélie vibra d’émotion à cette idée. 

Il écarta les fesses de sa belle et plaça son pénis sur son anus serré. Il trouva l’entrée de cette grotte offerte très accueillante et y pénétra lentement. Les muscles crispés de la jeune femme ne facilitaient pas le passage. Il força un peu pour s’enfoncer plus loin. 

       - Détends-toi ! Ça va rentrer tout seul ! Continue de te caresser le clitoris ! Ordonna-t-il.

       - Oui Monsieur, mais, j’ai un peu mal.

       - Je vais doucement, ferme les yeux et apprécie, ordonna-t-il.

       - Oui Monsieur, répondit-elle. Elle tentait de maîtriser sa panique intérieure.

« Il va me déchirer l’anus ! Songea-t-elle, affolée. Non, calme-toi ! Tu ne vas pas le décevoir maintenant. Fais-lui confiance ! Se résonna-t-elle. »

       - Je m’enfonce encore un peu, ça va ? 

       - Oui, ça va, dit-elle en masquant une grimace.

       - Encore un peu, tu tiens le coup ?

       - Oui Monsieur, j’essaie.

       - Tu es une bonne fille, je vais te donner une petite récompense.

       - Merci Monsieur.

Il tendit ses bras et titilla les tétons de sa belle. Ils durcirent presque aussitôt. Amélie eut un râle de plaisir.

« Je savais qu’il fallait que je lui fasse confiance. Il est vraiment très doué. Quel bonheur de me donner à lui. » pensa-t-elle subjuguée.

       - Tu aimes ça, ma petite salope !

       - Oui monsieur. C’est merveilleux.

       - N’oublie pas d’agiter ton clitoris ! 

       - Oui monsieur.

Roger caressa les tétons de la jeune femme encore et encore en restant immobile. Il était enfoncé de moitié dans l’orifice d’Amélie. Il sentait les muscles de sa belle se relâcher doucement.

Amélie avait l’impression que le pénis de Roger était bien plus gros que dans son vagin. Pourtant, elle commençait à apprécier la présence de ce sexe en érection dans son anus. 

Roger sentit qu’Amélie était à présent totalement détendue. Il décida d’enfoncer le reste de son sexe en elle lentement.

Elle poussa un cri de souffrance.

       - Aie !

       - Caresse-toi ! N’arrête pas ! Ça y est, je suis entièrement en toi, le plus dur est fait, dit-il en se figeant.

       - Oui Monsieur, dit-elle. 

Amélie se masturba. Son cul était en feu, mais le désir était le plus fort. Elle voulait que Roger glisse dans son anus. 

       - Je vais attendre que ton petit cul se dilate avant de démarrer.

       - D'accord Monsieur.

Roger la caressa sensuellement, titillant une à une chaque partie érogène de son corps. 

Le plaisir refit doucement surface en elle. L’envie de jouir la transperça. Elle se sentit prête à subir les assauts de son Maître.

       - Vous pouvez commencer Monsieur !

       - Tu es bien écartée, effectivement ! Alors, si tu n’as plus mal, c’est parti ! dit-il en entamant des mouvements lents dans l’anus de sa belle.

Amélie grimaça un peu au départ, mais très vite, le plaisir prit le dessus. Elle lâcha un petit grognement animal.

       - Je te baise le cul, ma petite coquine. Tu aimes ça ?

       - Huuummm, oui Monsieur.

Roger intensifia la cadence. Le plaisir lui brûlait le corps. Ses bourses tapaient contre le derrière d’Amélie. Machinalement, il regarda la pendule.

       - Merde, mon rendez-vous, c’est bientôt l’heure.

Amélie eut l’impression que le monde s’écroulait autour d’elle. Elle ne voulait pas que ce moment cesse. Retourner à la réalité lui paraissait insurmontable. 

Roger accéléra le rythme.

Il donna toutes les forces qu’il avait en lui. Il s’agrippa fermement aux hanches de sa belle et poussa profondément. 

Amélie gémissait.  

Le pénis de Roger allait et venait dans son cul à un rythme acharné.

Amélie hurla de plaisir. Sa vue se voila. Ses membres se crispèrent. Elle se cambra de plus belle pour offrir son fondement aux délicieux coups de reins de son Maître. Sa tête tournoyait. L’orgasme l’emporta dans une sensation de vertige.

Roger, à bout de force, sentit ses bourses s’enflammer. Il allait se répandre dans le cul d’Amélie. Ses muscles se crispèrent. Un râle roque sortit du fond de sa gorge. Dans un ultime assaut, il cria le prénom de son nouvel amour. Sa semence jaillit avec puissance. Epuisé, haletant, il s’immobilisa. Il reprit son souffle et lui demanda :

       - Ça va, ma chérie ? 

       - C’était merveilleux. Ce que je viens de vivre était tout simplement divin. 

Délicatement, Roger abandonna à regret la caverne accueillante d’Amélie.

       - Dois-tu vraiment partir à ton rendez-vous ? demanda-t-elle.

       - Oui, absolument, mais je reviendrai vite.

       - Tu vas me manquer Roger.

       - Toi aussi, ma chérie. J’en ai pour une demi-heure maximum, ce ne sera pas long, lui dit-il pour la rassurer. Je me dépêche. Je suis déjà en retard.

Roger s’habilla rapidement. Il s’enfuit à toute hâte à son rendez-vous, heureux et pressé de revenir.

Le vide abyssal envahit le cœur d’Amélie. Un sentiment de manque la dévora. Elle était devenue accro à cet homme. Elle l’attendit nue sur son lit, serrant son coussin rose entre ses bras. La demi-heure qui les sépara lui parut une éternité.
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